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Le petit Jesus et les petits eiseaui

.le veux voue dire une légende 
Dont mon jeune âge fut bercé ;
C’est une fleur de la Finlande,
Une rose du temps passé...

Une nuit de Noël, —je parle de longtemps, bien longtemps, — le 
petit Jésus, selon sa coutume, descendit du ciel sur la terre, suivi 
d’une innombrable phalange de séraphins et de chérubins qui por­
taient les belles surprises destinées aux petits enfants sages. Lors­
qu’ils eurent réparti, suivant les ordres de leur Divin Maître, les 
jouets et les sacs de bonbons, les anges, prenant leur essor de la 
cime des cheminées, remontaient un à un vers le ciel, sillonnant l’es­
pace d’un éblouisant trait de lumière. Si bien que, lorsque fut ter­
minée la distribution des cadeaux de Noël, le petit Jésus se trouva 
seul, tout seul sur la terre.

Il faisait noir, bien noir. On n’entendait plus 1’Alleluia des cloches, 
ni les rumeurs joyeuses de la fête chrétienne. Tout dormait sur la 
terre, que la neige, tombant à gros flocons, recouvrait comme un im­
mense drap de mort. Le petit Jésus eut le cneur serré. Il voulut, 
lui aussi, regagner la céleste demeure...

Mais il erra longtemps, s'égara dans les ténèbres de la nuit, et les 
lueurs pâles de l’aurore le trouvèrent endormi dans un berceau de 
neige, — son divin petit corps bleui par le froid, — non loin d’une 
grande chaumière dont la porte était obstinément demeurée close à 
sa douce et frissonnante voix. Il avait bien crié son gentil nom, le 
pauvre petit Jésus! Mais dans ce temps là, la lumière du christia­
nisme n'avait pas encore éclairé ces lointaines régions, et les paysans 
finlandais étaient encore d'atfreux païens au cœur barbare.

Or, il arriva qu’une grande volée de petits oiseux vint à passer par 
là Affamés par le froid, ils chantaient d’une voix triste, cherchant, 
mais on vain, un brin de nourriture. Voulez-vous savoir ce qu’ils 
disaient 1 Ecoutez le chant des petits oiseaux :

Nous ne demandons rien aux hommes ;
Chantant toujours, contents de peu.
Gais et libres, c’est nous qui sommes
Les petits oiseaux du bon Dieu.


